	



	


Enquête

Le grand bazar des ampoules basse consommation
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Une ampoule de 100 watts : combien de lumens, combien de kelvins, quel IRC ? Blanc chaud ou blanc froid ? Classe A ou B ? Avec ou sans mercure ? Le consommateur qui doit remplacer sa vieille ampoule à filament de 100 watts, bannie des magasins le 30 juin, en vertu d'un règlement européen destiné à imposer des économies d'énergie, et l'anticipation de sa mise en oeuvre dans le cadre du Grenelle de l'environnement, risque de passer un certain temps au rayon éclairage. 

L'Union européenne ayant voulu qu'il ait un "large choix", l'usager disposera de trois catégories d'ampoules basse consommation : les halogènes très basse tension (qui consomment de 30 % à 50 % d'énergie en moins que les ampoules à incandescence), les fluos compactes (80 %) et les LED (90 %).

Les ampoules halogènes sont désormais bien connues du grand public, car elles alimentent souvent la lampe sur pied du salon, avec variateur. Comme les ampoules à incandescence, elles sont constituées d'un filament en tungstène, mais celui-ci est entouré d'un gaz inerte. Les fluos compactes se présentent souvent sous la forme de tubes pliés ou torsadés, mais elles s'adaptent désormais à toutes sortes de luminaires. Les LED (Light Emitting Diodes, ou diodes électroluminescentes) équipent déjà les feux tricolores en ville, ainsi que les boutons on et off des appareils électroniques.

Pour obtenir la luminosité d'une ancienne ampoule à incandescence de 100 watts, il en suffira de 70 W avec une halogène, et de 23 W avec une fluo compacte. Les LED n'offrent pas, pour l'instant, de puissance supérieure à 50 W, et il faudra attendre le second semestre 2010 pour obtenir l'équivalent de 100 watts. La plupart des fabricants indiquent les équivalences sur les emballages, mais ce n'est pas obligatoire. A terme, la luminosité ne sera plus exprimée en watts, unité de puissance électrique, mais en lumens, unité de flux lumineux. Par exemple, les ampoules de 100 watts émettent 1 300 à 1 400 lumens.

Les nouvelles ampoules sont beaucoup plus chères que les précédentes, qui ne coûtaient que 1,50 ou 2 euros : 4 euros pour une halogène, 5 à 10 euros pour une fluo compacte sans allumage instantané, et 30 à 40 euros pour une LED. Mais ces prix d'achat seront amortis sur la durée de vie des ampoules - jusqu'à 3 ans pour les halogènes, 15 ans pour les fluos compactes et 25 ans pour les LED, à raison de trois heures d'allumage par jour, contre un an pour une ampoule traditionnelle.

Pour bien choisir son ampoule, le consommateur se demandera si elle offre un blanc chaud - lumière équivalente à celle d'une ampoule à incandescence, avec un composant jaune important - ou un blanc froid - avec un composant bleu important - surtout utilisé dans les environnements de travail. L'indication est souvent présente sur l'emballage, et deviendra obligatoire à partir de septembre 2010.

La température de couleur sera exprimée en kelvins (K) : jusqu'à 3 300 K, la lumière est dite chaude, jusqu'à 5 300 K, elle est dite neutre, et au-delà, elle est dite froide - plus elle est basse, plus l'ambiance est chaude !

Le consommateur s'intéressera enfin à l'indice de rendu des couleurs (IRC) : il est de 100, soit le maximum, pour les halogènes, de 80 minimum, pour les fluos compactes, mais les meilleures peuvent offrir 90-95, de même que les LED. L'IRC n'est pas obligatoire sur les emballages, et il ne le sera sur le site Internet des fabricants qu'à partir du 1er septembre 2010.

Bien que les fluos compactes soient très économes en énergie, certains consommateurs hésitent à les choisir parce que leur éclairage peut demander jusqu'à deux secondes, et qu'elles ne sont pas compatibles avec les variateurs. Elles ne conviennent pas pour une pièce (comme les toilettes), où il faut les allumer plus de 5 ou 6 fois par jour, car leur durée de vie se réduit alors.

Surtout, elles contiennent du mercure (en moyenne 3 milligrammes) - une dose qui devra figurer sur l'emballage à partir du 1er septembre 2010. Si elles se brisent, il faut aérer, ramasser les débris - avec un balai et une pelle - et les mettre dans un sac plastique fermé. Comme en fin de vie, elles sont, de ce fait, des déchets dangereux, il ne faut pas les jeter à la poubelle, mais les rapporter chez le marchand ou dans une déchetterie, sous peine d'amende et... de prison.

Emettent-elles des ondes dangereuses ? Le Centre de recherche et d'information indépendantes sur les rayonnements électromagnétiques (Criirem) les déconseille comme lampes de chevet ou de bureau. Il affirme que leurs rayonnements dépasseraient la valeur limite de 87 volts par mètre, recommandée par l'Union européenne. L'Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie (Ademe) va lancer une campagne de mesures sur une centaine de lampes en se fondant sur un protocole défini, à sa demande, par l'Agence française de sécurité sanitaire de l'environnement et du travail (Afsset), en mars 2009. Les résultats sont attendus pour janvier 2010.

Rafaële Rivais


Les dates à retenir et les nouvelles normes à connaître
Calendrier de disparition des ampoules à incandescence

30 juin 2009 : 100 watts (W) et les ampoules dépolies.

31 décembre : 75 watts.

30 juin 2010 : 60 watts.

31 décembre 2010 : 40 watts dans les grandes surfaces de bricolage.

31 août 2011 : 40 watts, dans les grandes surfaces alimentaires.

31 décembre : 25 watts, dans les grandes surfaces de bricolage.

31 décembre 2012 : 25 watts dans les grandes surfaces alimentaires.

Equivalences lumens-watts

1 300-1 400 lumens (lm) équivalent à une ampoule à incandescence de 100 W, 920-970 lm à 75 W,

700-750 lm à 60 W, 410-430 lm à 40 W, 220-230 lm à 25 W.
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